
Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band: 54 (1928)

Heft: 4

Artikel: La crise dans l'architecture

Autor: Senger, Alexandre de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-41851

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-41851
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


44 BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

z^fc

*¦

m

Fig. 7. — Vanae-papillon de 7,9 m. de diametre ä l'entree des

l'usine de Conowingo (I. P. Morris, constructeur).

du barrage et du bätiment des maclffles pour laquelle
ils se sont associes avec la Arundel Corporation of
Baltimore.

Les photographies qui illustrent cette note nous ont
ete obligeamment communiquees par M. S. Logan Kerr
«Assistant Chief Engineer LP. Morris Corporation», ä

Philadelphie.

La Crlse dans l'architecture.
«Sil convoite les verites premieres,

IVsprit se demolit; s'il se marie avec la
terre il s'engraisse. »

Devise inspiratrice de Le Corbusier
(Urbanisme).

Meme dans les milieux les plus eVtendus on se rend compte,
¦de nos jours, que l'architecture passe par une crise tres grave.
Autour de Le Corbusier et de ses idees s'est dechaine un combat
qui passionne tous ceux qui s'interessent au d6veloppement
de l'art ä notre epoque. Et cela d'autant plus que beaucoup
pressentent vaguement que, derriere cette question de style,
«'est tout l'avenir de notre culture qui est en jeu.

Dans ces conditions, essayer d'6clairer la pensee qui se
cache sous la nouvelle architecture, de definir quel genre de
bouleversement eile signifie pour le monde, c'est sürement
repondre k un d6sir gen6ral. On va donc s'y efforcer ici, en
ne laissant pas de se r6f6rer aux ecrits qui emanent de Le
Corbusier et de son groupe, soit:

1. ä « L'Esprit Nouveau», un in quarto d'environ 1000
pages,1 contenant des textes de divers auteurs (malheureuse-
ment en partie anonymes), et de Le Corbusier lui-meme.

2. aux püblications de ce dernier « Urbanisme » et « Vers
une architecture ».

Au moment d'aborder cet essai je me souviens d'une sen-
tence de Rahn, qui enseigna jadis avec distinction l'histoire
de l'art ä l'Ecole Polytechnique Föderale de Zürich. D nous
repetait constamment: « Mefiez-vous des elucubrations phi-
losophiques dans le domaine de l'art». Rahn n'ignorait pas

1 Ce n'est qu'apres avoir termine son travail que l'auteur s'est rendu
¦cornpte que le dit in quarto ne represente en realite qu'un fragment de la
«ollaction compiete de «L'esprit Nouveau ».

turbines de

qu'en realite l'art a souvent ete influence
par les diverses theories philosophiques,
mais il tenait pour sain et normal de laisser
la puissance intuitive de l'artiste poursuivre
librement son chemin.

Si je mentionne .cette opinion c'est que
les collaborateurs de « L'Esprit Nouveau »

se reclament sans cesse de la philosophie
de Bergson.

De cette philosophie, ils tirent la doctrine
de 1'« emanation » c'est-ä-dire d'un monde
sans mystere, en perpetuel renouvellement,
issu d'un dieu impersonnel. L'homme est
dieu antique affirmation, puissamment
tentatrice :

« L'Esprit Nouveau », qüi denomme cette
deification du mouvement la « philosophie
du progres », hqus montre lui-meme dans
quelles difficultes l'esprit se trouve ici en-
traine. Peut-il y avoir reellement progres,
lä oü conformement ä sa nature 1'emanation

de Dieu se repand partout, sans nulle
direction, alors que tout jugement de va-
leurs est exclu, tel que « bon ou mauvais ¦»,
«beau ou laid », donc aussi « progres ou
regression ».'

La philosophie de Bergson ravive donc
la flamme de l'action, mais supprime les
obligations de conscience et les imperatifs
de la morale.

Et maintenant, pour resumer les legons
de « L'Esprit Nouveau », il ne nous reste pas d'autre moyen
que d'en extraire les citations les plus typiques ; je les clas-
serai d'apres certaines expressions types :

(Ce qui va suivre comprend des passages textuels, ou
abreges, pour autant que leur contenu emane de « L'Esprit
Nouveau » ou de Le Corbusier.)

La tradition! Le passe n'existe pas. La seule tradition qui
vaille est celle des Russes, celle de la Revolution. La vie
n'a de sens que dans le present. Le souvenir est un leurre.
La maison ne sera plus cette chose epaisse qui pretend defier
les siecles, et ä la devotion de laquelle s'est instaure depuis
si longtemps le culte de la famille, de la race, etc.

La machine: Seule, eile represente un monde nouveau.
II y aura des machines-meres qui produiront facilement des
machines-chefs, des machines-surveillantes, des machines-
ouvrieres. Resultat: deux heures de travail par jour pour
l'humanite. Toute machine qui tourne est une vente instan-
tanee (sie La machjne est plus parfaite et plus belle que la
nature, eile est la deesse beaute.

L'homme: n'a ni avenir, ni passe, la machine le conduit,
il est lui-meme un animal geomötrique. Le tonneau de Dio-
gene doit Stre l'ideal de sa vie. L'homme doit etre reconnais-
sant ä la guerre pour les raisons suivantes : eile a amoindri
1 idee du saermee mdividuel, eile a augmente le desir de jouis-
sance et procure une Situation honorable au marchand
d'argent (Tonneau de Diogene

Politique: En politique comme dans tous les domaines, la
Russie nous a tout donne. Toutes les frontieres doivent
tomber. le regionalisme doit etre rejete. Le radicalisme, par
contre, est un modeste dieu materialiste, athee et venal,
pour lequel nous devons avoir une sorte de foi. Lenine est le
heros de notre epoque, sa foi porte 1,'empreinte d'une longue
tradition russe. Avec lui disparait le demier grand homme, il a
assomme la Russie, il a change la couleur politique de Punivers.

Art: II n'y pas d'art national, il n'y a pas de style. Plus
question de pemdre des fresques ou d'eriger des monuments.
Le sourire d'une sainte de Reims est moins interessant que
le sourire d'une etoile de cinema. Le gothique.est desarlicule,
penible, epineux. D'ailleurs Le Corbusier qualine le gothique,
le baroque et les styles royaux de « charognes vönerables ».
L'Etat et les Conseils Municipaux doivent interdire par decret
certaines formes. L'art est d'essence hypnotique. Aucune force
plus que l'art n'est capable de preparer les revolutions poli-
tiques.
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Teile est la mosa'ique que constituent les enseignements de
« L'Esprit Nouveau ». A qui la trouve bariolee, je recdSnmande
la lecture de ce volume. Les ideesSnaitresses qu'on vient de
citer permettront de juger Le Corbusier. II est le seul colla-
borateur de « L'Esprit Nouveau » qui incite ä l'action et qui
emette des projets positifs. Pour 'HS, l'histoire du monde se

partage en deux periodes|||e premachinisme et le machinisme.
Nous sommes ä l'aube du machinisme, au milieu de la plus
grande revolution que le monde ait jamais vue depuis son
commencement.

Les textes de Le Corbusier Bär l'architecture sont meles de
considerations philosophiqueffe historiques et scientifiques.
Relativite et mouvement sont ses idees dominantes, mais
il ne semble pas se rendre compte que toutes deux sont ir-
röalisables : la premiere sans l'absolu, la seconde sans le repos.
Le paquebot symbol^p^pllberation des servitudes seculaires
maudites. L'heure de la science a sonne. Le centre de nos
vieilles villes, avec leursTiAom.es et leurs cathedrales, sieges
d'oü les pretres orientent leurs communautes d'apres les
principes sacro-saints, tout cela, Le Corbusier l'appelle «le
chemin des änes ». La Renaissance n'a produit qu'im tas de
bonhommes ä talent. Le beau heroiique est un incident theä-
tral, l'individualite un produit de fievre. Les grands hommes
sont superflus, le banal est preferable ; seul entre en ligne
de compte l'homme normal, qui vit comme une abeille bä-
tissant sa cellule, cette cellule etant la meme pour tous. Donc,
Le Corbusier rejettera l'architecture, la plastique et la pein-
ture qui sont premachinSgles. L'on remarquera que Le
Corbusier ne cesse pas de confondre la civilisation avec la culture ;

ou bien, s'il n'-y a pas de confusion, nous nous trouvons alors
devant une volonte premedijlf» de destruction de toute la
culture au nom de la civilisation.

Son grand argument contre la nature, l'art et l'architecture,

comme element organique, c'est la machine, la machine
qui pourtant resulte d'une longue serie d'inventions et de

toute l'experience traditionnelle. Aujourd'hui encore, comme
aux temps prehistoriques, la roue et le levier, formes eux-
memes selon des principes immuables, en sont les elements
prineipaux.

Parce qu'inexacts, l'arc-en-ciel et le firmament sont moins
beaux que la machine. La maison est une « machine ä habiter »

(sie la rue est une usine en longueur, la chaise une machine
pour s'asseoir.

Les principes de « L'Esprit Nouveau » et de Le Corbusier
montrent de fagon indubitable que**tout developpement
organique est sciemment rejete.

Tout ce qui doit etre est dicte. « Si nous disons avec certi-
tude: la nature est geometrique, ce n'est pas que nous l'ayons
vu, nous Vavons deeide conformement ä notre Systeme I »

N'est-ce pas un aveugle dogmatisme
Ces auteurs baptisent leur litterature des «tracts », l'oeuvre

de Le Corbusier est marquee de l'epithete «6vangelique ».

Ils parlent meme de croisades.
Toute l'argumentation de Le Corbusier eulmine dans

l'action offensive. Son cri de guerre est: mort ä la tradition
- Exemple : la grande ville, c'est l'atelier, le cceur, le cer-
veau, le sens meme du monde. Malheureusement l'allure des
autos est Iimitee ä 15 km. Lorsque se produisent de dangereux
arrets de la circulation, c'est aux vieilles maisons que la
faute en incombe, aux vieux monuments, aux dömes antiques,
aux rues qui ne sont pas droites : « le chemin des änes ». Ce

sont ces quartiers-lä. qu'il faut tout d'abord supprimer, le
reste sera detruit graduellement. Une fois la ville demolie,
une fois les collines et les protuberances climinees, le terrain
absolument plan et lisse permet la construction de la ville
parfaite, de la « ville inachi niste ». Les autos peuvent alors
aisement faire du 100 k l'heure. C'est le capital international
qui fournit les moyens necessaires ä l'erection des gratte-ciel
geants. La paix eternelle est alors assuree, parce que le capital
international, craignant de se nuire ä lui-meme, empeche
toute possibilile de guerre. Cette solution-lä, Le Corbusier
l'appelle «l'ceuf de Colomb ».

II admet aussi que si cette Operation reussit avec Paris,
toutes les autres villes du monde feront de meme.

Quelle est donc la raison mysterieuse qui pousse Le Cor-
busier ä confondre l'architecture avec la revolution Pourquoi

n'a-t-il pas, comme architecte, d'un point de vue pure-
ment technique, demontre la necessite de demölir certains
quartiers Pourquoi faut-il que toutes les frontieres tombent
Qu'est-ce que Marat et Lenine ont ä voir dans cette affaire
Pourquoi VÄrperer tout ce qui est organique, indigene, et
l'homme, et la nature Que signifient ces aboiements ä l'arc-
en-ciel et au firmament

« L'Esprit Nouveau » repond :

L'art est une grande force d'essence hypnotique ; eile häte
ou retarde la revolution.

Ici la parente avec l'esprit jacobin est evidente. Memes
discours, meme langue Le disciple de « L'esprit Nouveau »

n'est en somme qu'un Neo-Jacobin. Jacobins et Neo-Jacobins
sont gens ä principes abstraits, des dogmatiques et des sec-
taires : tous deux sont ennemis mortels de toute tradition et
de tout developpement organique. Tous deux creent de toutes
pieces un nouveau type d'homme selon leurs instinets, inveri-
tent une nouvfjle religion et lancent le grand anatheme
aux incredules. Tous deux proclament l'aube d'un äge d'or,
d'une grande epoque de progres illimite. Dans les deux sectes
on promet la paix eternelle.

Les Jacobins promenent une actrice en grand apparat ä

travers les rues de Paris : «la deesse Raison «... Aujourd'hui
c'est la « deesse beaute » que le Neo-Jacobin place sur un
piedestal: et c'est la machine trepidante.

L'ideal de tous deux, c'est le nivellement, le contraire de
toute complexite : l'Etat doit etre une caserne, le citoyen
une abeille dans son alveole. Morelli ecrivait dans son « Code
de la nature » : toutes les villes devront etre bäties sur le meme
plan, tous les hommes doivent demeurer dans des maisons
semblables. C'est exactement le langage de Le Corbusier.
Au nom de la deesse raison, le Jacobin sape, ridiculise, invec-
tive et poursuit l'art national et organique, tout comme le
Neo-Jäcobin, au nom de la deesse machine. C'est dans les
termes de Le Corbusier que le Jacobin codifie : l'art doit Stre,
ainsi que l'Etat, « un et indivisible », les peintres, sculpteurs,
menuisiers, potiers, etc. doivent tous travailler d'apres le
goüt officiel et prescrit. L'art si exquis du XVIII6 siecle et
le gothique sont ä ce point meprisfe que des rues entieres,
faites de bätiments d'une architecture inestimable, sont
detruites.

Et pourquoi cette immense folie de destruction Voici
la response : l'art et l'architecture nationale, organique et
indigene, degagent une forte puissance hypnotique qui
empeche le developpement des instinets anarchistes primitifs,

Ligoter et dompter et par lä fertiliser l'esprit demoniaque,
voilä ce qui se voit au debut de toute culture. La culture en
se d6veloppant, cree une tension interieure, d'oü resulte
l'affaiblissement, l'usure prematuree de l'organisme psychique
chez beaucoup d'individus. Celui dont l'äme n'est plus ca*
pable d'animer par sa propre force crealrice le merveilleux
monument que represente la culture, cette culture lui de viendra
un fardeau, une richesse maudite, devant lequel il joue le
röle de mendiant.

Donc, k bas la culture, assommante, degoütante II reste
k delier l'instinct anarchique, k l'appeler ä l'aide, k denouer
ses liens. Cet epuisemcnt psychologique d'un organisme
incapable de vie, voilä en verite la « revolution » Le Jacobin
et le Neo-Jacobin sont l'incarnation de cet epuisemcnt, en
certaines parties de la coinmunaute humainc. (Ces elements
s'arrangent un milieu adapte k leur mentalite lineairc, milieu
qui ne leur rappelle pas constamment leur pauvre 16 interieure.) -

Et parce qu'il y a mise en scene, et propos bruyants de sec-
taires, les non-inities se laissent tromper.

Mais nous, ne nous y laissons pas prendre. II s'agit bien
lä d'une concentration de forces qui essaient de se degager
du courant perpetuel de la vie animee pour se perdre dans
la negation.
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Le malade epuise demande qu'on eloigne les tableaux qui
4'angoissent, il prie qu'on ferme les volets : la lumiere du
-soleil, le mouvement des arbres sous le vent, les nuages qui
passent le fatiguent et le torturent. Ainsi Le Corbusier : toute
polyphonie le fatigue, l'assomme, l'epuise. II se plaint: «la
lune n'est pas ronde, l'arc-en-ciel est un fragment, le jeu des
veines dans le marbre est inquietant, inhumain». Excede,
•il s'ecrie : « rien dans la nature n'atteint a la pure perfection
de la plus humble des machines «... Et pour echapper ä cet
affreux supplice, il ajoute : «la nature est geometrique ».

L'architecture, egalement, amoindrit, torture, affole
l'epuise. Seules les formes tres simples, telles que cubes et prismes,

sont ä la mesure de sa comprehension ; il s'y delecte
parce qu'elles le delivrent de la surabondance de la nature
et de l'art. Ces fleches, ces tours des vieux dömes, eruptions
petrifiees qui s'elancent vers le ciel d'un elan titanesque,
l'accablent. Le baroque pathetique, la danse gracieuse du
rococo l'ecrasent. Le pauvre affaibli decouvre avec effroi
dans une tete d'ange de Vinci ou dans le plus humble profil,
ou dans le jeu d'une stucature de plafond, la victoire ecla-
tante de l'esprit sur la matiere.

L'art n'est jamais seulement le miroir d'une epoque, mais
la forme changeante en laquelle des inspires ont jete les
hautes voütes qui joignent le present ä l'efisrnel: c'est cela
qui effraie Le Corbusier. L'experience des .siecles, amoncelee
avec amour, eile est simplement morte pour lui. II se rend
compte que des centaines de croquis et des milliers de mesures
sont necessaires pour penetrer dans la nature intime de
l'architecture, et pour comprendre ses lois vitales. Toute
diversite, toute polyphonie le fatiguent.

Et Le Corbusier, qui se croit architecte, n'est au fond
qu'un sectaire, pour qui tout developpement organique est
synonyme du mal.

La nature, le passe, le goüt du client sont autant de fac-
teurs egalement meprises pour qui bätit d'apres la recette
neo-jacobine. C'est une construction analogue ä celle de l'a-
beille qui forme sa cellule. Pour lui et ses disciples, faire des

plans est devenu une chose infiniment simple et ne cause pas
de crise d'äme, c'est une question de metres courants ou
carres et une pure Operation biologique. II n'y a qu'ä prendre
garde que cette activite ne soit faussee par aucun savoir

La Vision de toute belle architecture suscite en l'homme
cultive une sorte de rayonnement interieur et renforce son
goüt de vivre. Le Corbusier provoque des sentiments contraires.
On frissonne, le sens vital se reläche (une dame nommait
une semblable maison une .«Caisse ä suiciÄ»), l'on ressent
un vide interieur, une sorte d'angoisse, comnxe® l'on plon-
geait les regards dans un cratere eteint de la lune.

Cette force vivifiante ou paralysante de l'art est la force
hypnotique dejä citee, d6jä employee par les Jacobins
dans le domaine politique.

Or, l'architecture joue un röle essentiel; eile est un art
qu'on ne peut eviter : eile est la bible de pierre de la nation,
oü chacun doit lire. Chaque monument detruit öquivaut ä

une page de Bible brülee.
Une fois de plus, on peut se rendre compte qu'il ne s'agit

nullement d'une pure question d'art, mais il y va de la
destruction de toute culture, de la meilleure civilisation, du vrai
nationalisme, au profit d'un vague internationalisme ; il y
va de notre äme que menace de tuer la machine.

Et au bout de tout cela Une cohue humaine affamee de

jouissance, vivant dans des « machines ä habiter » en beton,
roulant sans tröVe ni repos ä 100 km ä l'heure dans des « usines
en longueur». Et pourquoi Apparemment pour faire de

Targent... Mais dans quel but, puisque la seule noblesse de

l'argent consiste ä nous faire vivre en civilis6s.
• Marchons-nous r6ellement vers un tel avenir La machine

doit-eile vraiment nous dominer, et nos maisons, toutes
impregn6es de vie, ne seront-elles plus que des « machines ä
habiter»

Ne peut-on trouver encore une expression plastique aux
besoins de cette partie de l'humamt6 contemporaine qui
^prouve le goüt de la vie animee et pour qui la famille, le

pays, la nation, ne sont encore ni ohoses indifferentes, ni
realites haissables

Alexandre de Sengeb.

Production annuelle d'energie des centrales
suisses de plus de 1000 kW.

Dans le « Bulletin », N° 3, du 1er fevrier 1928, de l'Association

suisse des Eiectriciens, M. 0. Ganguillet, ingenieur, pubhe
les resultats, numeriques et graphiques, de la statistique qu'il
a dressee, visant la production d'energie des centrales electriques

suisses de plus de 1000 kW, pour la periode du 1er octobre
1926 au 30 septembre 1927. Nous en extrayons les donnees
suivantes :

Millions dl kW«.

Energie disponible dans les usines au fil de l'eau 3515
Energie produite par les usines avec bassins d'accu-

mulation saisonniers 439,5
Energie importee 20,5
Energie produite dans les installations thermiques

suisses 1,7

Total de l'energie disponible 3976,7
De ce total, n'ont pu etre utilises environ 900
Ont ete exportes - 984
Ont ete utilises en Suisse :

a) pour les besoins normaux de la clientele 1880
b) fournis pour des applications thermiques,

sans garantie de livraison constante et ä

des prix de beaucoup inferieurs aux. prix
de revient moyens 212

Emplois de Venergie utilisee en Suisse:
a) pour usage general 1433
b) pour Services de traction (non compris les

C. F. F.) S • • • 180
c) pour l'electro - chimie - metallurgie - thermie

non comprise l'energie produite dans les
installations appartenant aux industriels
memes) 479

Total 2092

Capacite d'accumulation des bassins saisonniers. 295

Energie produite par les usines installees au pied
de ces bassins 439,5

295 : 440 67 % environ rapport de la capacite de

retenue des bassins ä la capacite de production des cours d'eau
traversant ces bassins.

Rapport de l'energie «thermique » ä l'energie « hydraulique

»: 0,0005.
Rapport de l'energie utilisee ä l'energie disponible 3076 :

3976 77 %.
Variations de la charge pendant une journee de travail:

Charge minimum Charge moyenne Charge maximum

En decembre 0,63 1 1,42 ''
mars 0,65 1 1,31

juin 0,71 1 1,32
septembre 0,71 1 1,32

2me Exposition du Chauffage Industriels
Cette exposition aura Heu ä Paris du 23 juin au 8 juillet

1928, ä l'occasion du deuxieme congres de chauffage industriel.
Les exposants pourront etre francais ou etrangers. Les.

objets expos^s se rapporteront ä la preparation et 4 l'elabo-
ration des combustibles solides, liquides ou gazeux, ä l'utili-
sation et k la conservation de la chaleur, au contröle de la
chauffe, ä l'utilisation de la vapeur et ä la technique de la
chauffe, le tout dans 1'ordre des applications industrielles.

Toutes les demandes de renseignements doivent etre adres-
sees au Commissaire general, M. Charles Compere, Direeteur
de l'Association parisienne des proprietaires d'appareüs ä

vapeur, rue. de Rome 66, Paris.
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